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ALERTE BELGE iUN DISCOURS DE LORD HALIFAX 

Pour la deux ième fait, l'alerte sager une bataille de plusieurs mois 
a été v ive en Belgique. Il y aurait qui épuiserait ses stocks. Il lui faut 
maintenant , paraît-i l , accalmie et d o n c , pour réussir, réussir un 
lea permission» de détente v iennent | c o u p fulgurant, asséner un coup 
d'être rétablies. Il n'en reste p a s d e massue décisif. Or, a u fur et 
moins q u e le dispositif a l lemand la mesure que le temps passe, que 
a u x frontières hol landaise , be lge et 
luxembourgeoise est toujours en 
plaça : tout est prêt, chez l'en
nemi, pour u n e at taque qui pour
rait être déc l enchée sur-le-champ. 

Jusqu'à présent , toutefois , le 
R e i c h n'est point passé a l 'exécu
tion. Il m e n a c e , réitère ses mena
ce*, t empête , mai s ne bouge pas . 
C'est l 'opposé d e 1 9 1 4 : alors, 
quand les Al l emands fonçaient , ils 
ne l 'annonçaient pas . Pensent- i ls , 
après avoir secoué à plusieurs 
reprises les Be lges et tes Hol lan
da i s , usé leurs nerfs, les prendre 
à l'improviste ? Le calcul est d o u 
teux . Il est plus vraisemblable que 
les Al lemands hésitent entre des 
p lans divers. Leur intérêt est-il . e n 
définitive, de viser Bruxelles et 
Amsterdam ? T a n t que l'intégrité 
d e la Belg ique et de la Hol lande 
est respectée , ils peuvent en espé
rer quelques fournitures, de l'acier, 
par exemple , contre du coke et de 
la houille et quelques facilités de 
t r a n s i t Ces deux pays atteints par 
la guerre, les Al lemands n'en tire
raient plus grand'chose. Le blocus 

les systèmes défensifs s'améliorent 
que les armées belge et hol lan
daise s'accroissent et s'entraînent, 
q u e l 'héroïque Finlande donne 
exemple et confiance à tous les 
neutres, il est évident que l'opé
ration envisagée devient de plus 
en plus aléatoire. Pour conquérir 
des bases aériennes contre l'Angle
terre, vaut-el le d'être tentée? Vaut -
elle l 'al longement des l ignes alle
mandes du Luxembourg à Cre-
feld ? 

A u reste, l 'opinion des Belges 
eux-mêmes est à retenir. Le chro
niqueur militaire du € Soir >. de 
Bruxelles, s'il estime que le temps 
des grandes opérations militaires 
approche , a joute : € Les proba
bilités sent qu'aucune tentative 
d'invasion de la Belgique ne sera 
perpétrée, mais , le cas échéant , une 
invasion ne serait foudroyante que 
pour l'assaillant lui-même. > 

Et l 'éminent critique, le colonel 
Requête , écrit, dans le < Vingtiè
me S ièc le » , qu'en cas d'agres
sion < le c a m p retranché français 
se prolongerait jusqu'au Zuyder-

"Si les Alliés, après Mnnicu, 
avaient cm aox ioens»iges dHitler 

et cessé de réarmer, 
l'Allemagne aurait pu rêver 

dîme dictature européene " 
" La seule raison qui nous empêche 

de signer la paix demain 
est que l'Allemagne n'a pas pu convaincre 

le monde qu'elle avait cessé de mentir" 

deviendrait hermétique. Economi- zee et que l 'aviaticn de bombarde-
quement , l 'opération serait médio 
cre. 

Mi l i ta irement , l 'attaque alle
mande , pour servir l 'Allemagne, 
doit aboutir à une décision immé-

ment serait à c inquante kilomètres 
de la Ruhr. De plus, dit-il, si la 
méthode du coup de poing sur la 
table n'est pas neuve , ce serait 
un tort, de la part des Belges , de 

diate. S i les armées a l lemandes 1V*» e T >8norer la force de leur p o -
sont arrêtées par les fortifications " u ? n ««« teg ique actuelle. 

belges , ti d'autres forces , comme 
prévu, vo lent instantanément au 
secours du canal Albert, de Liège 
et des Ardennes . si l a batail le se 
prolonge, on ne sait jusqu'où, en
traînant d'énormes, d'imprévisibles 
consommations d 'hommes , de n u -

S o m m e toute, c'est l'attaque 
brusquée, l 'attaque-éclair qui est à 
redouter. Les intéressés et les Alliés 
doivent tout mettre en oeuvre pour 
la bloquer résolument, pour y 
parer de toute la plénitude de leurs 
moyens , de leurs mesures et de 

térieJ. de munitions, de carburant. I e u r » P'«P»ratifs . pour fairet m 
l 'Allemagne se trouvera, bon gré. » o r t e . t » u e - • po»»»We. les Ai le-
mal gré . e n g a g é * dans o n * opéra- ,<»ands renoncent à la déclencher, 
tion pleine de risques. Car. c'est E t P«"»' » * » d'autres carrières 
l'avis d'une non moindre autorité i V " a " , r e n t n ?» ennemis hésitants, 
que le général Serrigny. avis qu' i l . '* Balt ique, le Prcche-Onent , ou 
a exprimé nettement dans sa ré- Ln e d l , - ° n _P a > <>ue- d u c ° t é d e 

cente conférence au Cercle i n t e r - | L w ° w - ' " Rxii"* évacuent la re
allié. l 'Al lemagne n'a ni assez d e J 8 l o n cont iguë « I» R o u m a n . e . 
fer, ni assez de pétrole pour envi- Jean D U H A M E L . 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
M. Daladier a fait 

un exposé de la situation diplomatique 
et militaire 

Varia. 30 Janvier. — Le Onset l de* 
ministre* s e*t réuni samedi. 4 dix 
heure*, rue Salnt-Domlnlqu*. en rai
son de l'accident survenu à M Ed. 
Daladier. président du Conseil. 

A dix heures, la Toiture de l'Elysée 
aaajaM dans la cour d'honneur le 
président de la République. 

On piquât d* la garde républicaine 
rendait lea honneurs su chef de 
l'Etat, tandis qu'un clairon sonnait | 
« Aux champs ». 

La Conaell fut consacré à l'expo** 
d ensemble de la situation diploma
tique et militaire fait par M D* a-
dler. préaident du Conseil 

M Dautrv, ministre de f irmament 
a rendu compte de son récent voyage 
en Angleterre et des heureux résul
tats qu'il a constatés de la pleine 
communauté de cour et desprit 
dsna l'action, franco-britannique 

af. de atonale, ministre des tra
vaux public*, alité depuis une se
maine, n'a pu aaalster au CoraeU 

Lea membaes du gouvernement 
ont été frappés par la précision et 
l'ampleur de* renseignements fourn's 
par le préaident du Conseil qui. 
Immobilisé depuis plusieurs {ours à 
l s suit* de son léger accident, a tenu 
néanmoins à s'Informer complète
ment d* tous lea événements exté
rieur* at militaire* et a conserver 

l'entier* direction dea départements 
ministériels, de* affairée étrangère*. 
de la défense nationale et de la 
guerre. 

l'a. *Tance-p.e»t.f A A <r 

Lord Halifax 

Londres, 20 Janvier. — Dan* le 
dlaoours qu'il a prononcé samedi à 
l'hôtel de ville de Lseds, lord Halifax, 
mlnl**r* dea affaire* étrangère* de 
Grande-Bretagne a Insisté sur 
point que Hitler, aprée Munich, avait 
pu ae leurrer de l'espoir que l'Angle. 
terre, dan* un sentiment de fausse 
sécurité. Interromprait ses réarme 
ment* et renoncerait à suivre l'Alle
magne sur ce terrain. 

L'Allemagne se serait alors trouvée 
en possession de ce que Hitler lui-
même put qualifier « d'srmements 
les plus formidable* que le monde 
slt Jamais connus ». C'est alors que 
H'tler aurait vraiment pu rêver d'une 
dictature, non plus seulement ger-
msnlque, mais européenne. 

Insistant, d'autxe part, sur la psy
chologie de Hitler, lord Halifax a 
rappelé que < du point de vue du 
ftlhrer. tout manquement à la pa
role donnée eet justifié pour peu 
que ce manquement l'elde à réaliser 
ses projet*. » 

« si noua avions fondé notre po
litique sur l'affirmation de Hitler 
qu'il n'avait paa l'intention d'atta
quer noa intérêts, nous aurions cer

tainement appris, le moment venu, 
après qu'il aurait eu renié aa paroi* 
et réduit l'Empire britannique à sa 
merci, qu'il réalisait tout simple 
ment l'Intention qu'U a «cuvent et 
publiquement proclamée dan* «afeln 
Kampf », de faire du peuple alle
mand le maître du monde et que 
noua n'avions, par conséquent, au
cun motif légitime de plainte I » 

Le ministre, vivement acclamé par 
l'audltolrs. déclara ensuite avec 
force: 

« Je n'hésite pas à affirmer que 
l'aimerais cent fols mieux être mort 
que vivre dans un monde placé sous 
ls botte du gouvernement nsrl s 

En ee qui concerne l'état aetuel 
de la guerre, lord Halifax a constaté 
que de nombreux observateura consi
dèrent que si l'hiver se passa ssns 
que l'Allemagne s l t déclenché une 
«rende offenalve terrestre, e eela 
équivaudra à une grande victoire 
pour les Allié*. > 

La Orande-Bretagn» a déjà tiré le 
plu* grand parti du répit qui lui a 
été donné pour avancer sa produc 
tlon, pour transporter en France se* 
force* expéditionnaire* sana © 
accrue* et. par dessus tout, pour 
coordonner «on effort de guerre svec 
os'ul d* la Franc*. 

parlent de la ff-llsoorattfm «eorie» 
mlove entre les deux pays, u a 
ajouté: 

« Nous espérons «Je» ce nouveau 
STStéme de eoopérat'on pourra, ner 
ls suite, élsrelr encore s* base et 
conduire à une tel'e association, à la 
fols étroite et libre, entre les nation» 
de l'Europe dans le d"m«ln» écono-
mloue et financier au'elle pourrait 
r,, t ,t-»»~ c-r«»'tuer la meilleure pro
messe de ps's'b'e reconstruction. » 

Aorés avoir rendu hommaee à l'ar
mée française « qui eet. comme tou-
lours. le bastion de la elvtllsstlon 
occidentale ». lord Halifax a pré-ls* 
dans sa conclusion: 

e La «eu'e raleon oui nous «moê-
ohe de sleneT la paix demain est que 
le sr"uvernement ellwnand ne s'«e» 
nés encore montré o"*po*é à rértere.-
1«* d -<nmi iN ou* l'AUemaene a cau
sé» à «es vo'slna et n'a pas pu con
vaincre le monde que »*• engage
ments valent m'en» h «es veux ouf 
i* r x n W sur leou»1 ll« «ont écrits » 

Ph. S.A.F AJl.A. 142.174) 

Les mesures de pre.-aution en Belgique. A la suite de la m e n a c e 
d'invasiop al lemande. J e : habitants de la région frontière «f En-
pen-Mahnéd; at Saint-Vith ont é té évacués vers Nieuport, où Ht 

furent r e ç u a v e c empressement par la population. 

LE SOUVERAIN PONTIFE 
A RÉPONDU A M.ROOSEVELT 

S) 

"An moment où il apparaîtra possible 
de réaliser une paix conforme a u règles 

de la justice et de l'équité 
ce sont seulement les hommei qui joignent au pouvoir 
politique la claire compréhension des besoins de 
l'humanité et un profond respect pour les règles de 

l'Evangile qui pourront trouver la voie juste. » 

BILLET PARISIEN 
* 

Côte à côte, 
cœur à cœur 

Les communiqués 
Con in ique du 2 0 janvier, 

an matin 

Vif engagement entre élé
ments de reconnaissance 
dans la région de la Rlies 
en territoire allemand. 

Un avion de chasse enne
mi a été abattu dans nos 
lignes, le 19 janvier. 

Communiqué du 20 janvier, 
an soir 

A l'ouest des Vosges l'en 
nemi a tenté un coup de 
main qui a complètement 
échoué. 

Au Danemark, 
tous les partis 

ont affirmé la volonté 
du pays de résister 

à une agression 
Copenhague. 20 Janvier. — La ré

solution votée par tous le* partis, y 
oomprU ls* nattonaux-aoclallstes, su 
Polk'tlng. reeolutlon qui demsnde 
que l'indépendance s t 1* liberté du 
pava soient défendu'a al cela était 
nécessaire par tous le* moyens dont U 
dispos», fait l'objet des commen
taires de la presse de ce matin. 

Le* Journaux conaervateura lais
sent entendre que ce vote ne sers 
peut-être pas sans produire son ef
fet a l'Étranger et qu'U faut, dés 
maintenant, que le Danemark réarme 
comme le font la Suéde et 1* Nor
vège, pays qui, dan* le passé, ont 
aussi trop négligé leur organlaatlon 
militaire Ce aéra là. la conséquence 
pratique de ce vote. 

f — 

Les opérations 

En premiers kf-a : gaa tranchée d'observation an bord d'une rrviàra. ru. I . I X (êuai) 

Les troupes françaises subissent 
actuellement sur le front de Lor
raine et d'Als":e, des conditions de 
vie presque semblables a celles des 
troupes finlandaises. 

Il fait, en effet, un froid extrême
ment rigoureux et l'on pouvait no
ter nier, d-.ns le massif des petites 
Vosges, où l'altitude moyenne ne 
dépasse pourtant pas cinq cents 
mètres, une température de moins 
de 21 degrés. 

Le* rigueurs de l'hiver n'Inter
rompent cependant pas le» opéra
tions habituelles de patrouilles et 
de reconnaissance, tant terrestres 
qu'aériennes. 

Dans la région au nord de La 
Blies, une patrouille française, par
ticulièrement mordante, s'est avan
cée assez loin à l'intérieur du dis
positif allemand. Si loin même, 
qu'elle a eu quelque* difficultés 
pour regagner les lignes françaises' 
et a dû l'ouprtr un chemin en cotn-
battant contre de forts détache
ments ennemis. 

Dans les airs, les aviations ont 
été particulièrement actives. 

Les britanniques ont fait de lon
gues randonnées au-dessus de l'Al
lemagne du Nord, en livrant com
bat aux chasseurs allemands. 

Les appareils de reconnaissait 
photographique et d'observation 
germaniques ont été aussi particu
lièrement entreprenants, tant im
médiatement au-dessus du front, 
qu'au-dessus des régions du Nord 
et de t'Est de la France. 

Ces diverses missions de recon-
naissance ont naturellement provo- '• 
que l'intervention des appareil* de 
chasse français, qui se sont heurtés 
aux chasseurs allemand*, chargés 
de la protection des appareils de 
-econnaUtanc* engagés. 

Au cours d'une de ces rencontres 
un < Messer-schmidt 109 s a été 
abattu dont le* lignes française*. I 

P A R I S , 2 0 J A N V I E R ( M i n u i t ) . 

L e c o n s e i l d e s m i n i s t r e s q u i 
s'est r é u n i e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
r u e S a i n t • D o m i n i q u e , p a r 
s u i t e d e l ' a c c i d e n t d o n t a é t é 
v i c t i m e M . E d o u a r d D a l a d i e r , 
a é t é e n g r a n d e p a r t i e c o n s a c r é 
à l a s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . 
L e t o u r d ' h o r i z o n a u q u e l s'est 
l i v r é l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l a 
é t é p a r t i c u l i è r e m e n t a p p r é c i é 
d e s e s c o l l è g u e s d u g o u v e r n e 
m e n t p o u r s a l u m i n e u s e n e t 
t e t é . D e s o n c ô t é , M . D a u t r v . 
m i n i s t r e d e l ' a r m e m e n t , a a p 
p o r t é a u C o n s e i l l e s r é s u l t a t s 
d e s o n v o y a g e e n A n g l e t e r r e , 
o ù i l a p u c o n s t a t e r q u e l a c o l 
l a b o r a t i o n f r a n c o - b r i t a n n i q u e , 
q u i n ' a j a m a i s é t é a u s s i é t r o i t e , 
anaai toVa» rtini )r d o m a i n e é c o 
n o m i q u e e t f i n a n c i e r q u e d a n s 
l e d o m a i n e m i l i t a i r e , c o m m e n 
ç a i t à p o r t e r s e s f r u i t s . 

C e t t e c o l l a b o r a t i o n , l o r d H a 
l i f a x , s e c r é t a i r e d ' Ë t a t a u x 
a f fa i re s é t r a n g è r e s , l 'a c é l é b r é e | 

l ' é l a n a c q u i s , c o n t r e lea p u i s 
s a n c e s o c c i d e n t a l e s . 

D o n c , auss i b i e n s u r la q u e s 
t i o n d e s o r i g i n e s d e la g u e r r e 
q u e s u r c e l l e d e s b u t s q u ' e l l e 
c o m p o r t e , l a F r a n c e e t l a 
G r a n d e - B r e t a g n e s o n t c o m p l è 
t e m e n t d ' a c c o r d . I l es t d o n c 
t o u t n a t u r e l q u ' e l l e s m e t t e n t , 
p o u r a t t e i n d r e c e s b u t s , l e u r s 
r e s s o u r c e s e n c o m m u n . 

L a g u e r r e , s o u s la f o r m e o ù 
e l l e l e u r a é t é i m p o s é e , l e s c o n 
t r a i n t , d ' a i l l e u r s , à u n e r é p a r 
t i t i o n é q u i t a b l e d e s m o y e n s 
é c o n o m i q u e s e t financiers d o n t 
e l l e s d i s p o s e n t . Il e s t b i e n v r a i 
q u e p e n d a n t la g u e r r e d e 
1 9 1 4 - 1 9 1 8 la c o l l a b o r a t i o n é c o 
n o m i q u e n 'a j a m a i s é t é p o u s 
s e * a u s s i l o i n , m ê m e a p r è s 
q u a t r e a n s d e l o t t e . M a i s l ' ex
p é r i e n c e d e la g u e r r e p r é c é 
d e n t e s e r t p o u r c e l l e - c i . P l u s 
e n c o r e q u ' i l y a v i n g t - c i n q a n s . 
o n sa i t q u e l e s g u e r r e s m o d e r -

- n é s s o n t g a g n é e s p a r l a m o b i -
h i e r , d e s o n c o t e . 11 a e x p o s e , . j . i e J 

' , . , , , L . j l u s a t i o n d e t o u t e s l e s f o r c e s d u 
u n e f o i s d e p l u s l e s « b u t s d e i , , « . 

i i / - i D . p a v s : l e s f o r c e s m o r a l e s e t 
p a i x » d e la G r a n d e - B r e t a g n e , \ " „ . _ . . , „ 
r . - . , . é c o n o m i q u e s , a u m ê m e t i t r e 
q u i c o ï n c i d e n t e n t o u s p o i n t s ; . ; — - r . • 
' j i r i i q u e l e s f o r c e s m i l i t a i r e s , 

a v e c c e u x d e la r r a n c e . Il a r 
m o n t r é c o m m e n t s o n p a y s a é t é S u r l e p l a n m o r a l e t ^écono-
p o u s s é à la g u e r r e p a r l ' e s p r i t m i q u e , l a F r a n c e e t l ' A n g l e -
d e r a p i n e d e l ' A l l e m a g n e q u i , t e r r e n e r e m p o r t e r o n t l a v i c -
si o n lu i a v a i t l a i s s é l e c h a m p t o i r e q u e si e l l e s c o n t i n u e n t d e 
l i b r e à l 'est d e l ' E u r o p e , n'au-1 t r a v a i l l e r c ô t e à c ô t e e t c œ u r à 
ra i t p a s m a n q u é d e se r e t o u r - c œ u r , 
n e r e n s u i t e , b é n é f i c i a n t d e 1 René ROUSSEAU 

Cité du Vatican, 20 Janvier. —| 
Voici le texte de la répona* de 
S. S. PI* XII au meaaage que le pré
sident Roosevelt loi a envoyé à NoU : 

< EXosUence. salut et prospérité I 
s Ls massage que Votre gxcellen-

ce nous a fait parvenir à la veille 
de Noél a Jeté sur lea souffrances, 
sur les préoccupation* angoissantes 
et sur les amertume* des peuples 
emportés dans le tourbillon de la 
guerre, un rayon de consolation, 
d'espoir et de confiance, qui voua 
a valu un hommage spontané de 
profonde reconnaissance de la part 
de toute* les consciences droite*. 

> Profondément ému par le noble 
contenu de votre communication, 
dan* laquelle l'esprit de la fête de 
Noél et le désir d'appliquer cet es
prit aux grande intérêt* d* l'huma, 
nlté ont trouvé un* al persuasive 
expression, et pleinement convaincu 
de «on Importance extraordinaire, 
noua ne tardâmes paa à porter cette 
communication à la connaissance de 
l'illustre assemblée cardinalice réu
nie le même Jour dans la salle d u 
Consistoire, au palais apostolique du 
Vatican, en témoignant solennelle
ment, devant le monde catholique 
et non catholique, combien nous 
appréciions ce courageux document 
d* ssgesss politique éclairé* st de 
haute humanité. 

s Un trait caractéristique du mes
sage de Votre Excellence a tout par
ticulièrement frappé notre atten
tion : son étroit contact spirituel 
avec lea pensées, le* sentiments, le* 
espoirs et les aspirations de* masses. 

c'est-k-dlre de ee* couches de la po
pulation sur lesquelles pèse le plus, 
dans une mesure qui n'avait Jamala 
été atteinte, le fardeau dea douleur* 
et dea sacrifices de l'heure présent* 
«1 Inquiétante et orageuse. 

> Même sous cet aspect, personne. 
peut-être, ne peut «pprécler mieux, 
que nous-mêmê la signification, la 
force démonstrative et l'émouvant*»" 
chaleur du geste de Votre Excellen
ce. Nous connaissons, en effet, par 
expérience personnelle le quotidien 
et profond désir de paix dont sont 
animée tous les peuples. 

> La nostalgie de la paix et la vo
lonté de rechercher et de mettre à 
exécution le* moyens permettant d» 
la réaliser ae manifestent d'autan* 
plus puissamment que la guerre e t 
se* répercussions s'étendent plu* 
largement et que la vie économique, 
sociale et familiale eet arraché* a> 
•es baaes normale* pur suivre Isa 
voles du sacrifice et des privations) 
de tous genre* dont la triste nées»1 

slté ne s* manifesta pas encore aux 
yeux de tous. 

s Au moment — que noua souhai
tons ne paa être trop éloigné — ois. 
1* bruit de* armes com m è n e r a à 
s'apaiser et où 11 apparaîtra possible 
4» réaliser une paix sérieuse, saine, 
conforme aux régie* de la Justice 
et d* l'équité, e* n'est que ceux qui 
Joignent au pouvoir politique la clai
re compréhension dea besoins d* 
l'humanité et un profond respect 
pour le* régie* de l'Evangile, q u i 
pourront trouver la vol* Juste. 

(Lara la snite page 2 ) . 
=1 

Victorieuse contre - offensive 

Au nord-est du lac Ladoga, 
les troupes russes 

isolées par une habile manœuvre 
vont périr de faim et de froid 
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La froid en France. La Loire, à Orléans, 
Ph. S A F A R_A. <42.2M) 

charrie des glaçons. 

Propos de guerre 

EXPLICATIONS 
NÉCESSAIRES 

Beaucoup de lecteurs qui nous très dans les . co lonnes des Jour» 
écrivent en ce moment s'étonnent I naux, nous applaudissons daa deux 
que nous ne tenions pas toujours mains à cette œuvra de sauvegarda 
compte de leurs suggestions, et l'un ' patriotique, 
d'eux nous accuse même, dan* une 
lettre sans aménité . < de saboter 
l'opinion publique en Jetant au 
panier des réflexions qui ne sont 
pas al idiotes que cela, et qui, en 
tous cas, e n valent bien d'autres. » 

Helsinki. 20 Janvier. — Dana ls i encerclées, sttendent pAtiemment. I En termes de boxe, c'est ce qu'on 
région de Salla. la contre-oifenaue pour intervenir avec le molJU de pex- appelle un direct à la mâchoire. 
finlandaise s complètement réussi et i tes possibles, que la f s u s st- le fro.d N o u ï n e saurions cependant en 
lea Russes ont été obligés de se re- ! aient accompli leur œuvre • < • . - ' - - —.< 
plier Une fol. d< plus. l e haut com-1 , _ . F l n l 3 . . . 1 " b J ™ . „ n l r „„,. . v o u l o l r à n o t r e correspondant qui 
n i .ndement soviétique qui, dan. 1 - J S ' . " ' " ^ ' ' J S ? » ? ™ i l s ÏÏS « t r o u v e r a certainement sa bonne 
« t t . opération. c a r e U i t l'eapoir de **«•«. ~ le lasi itai it tant* tty*\tmmÊm ^ u M r a p peUera que 
couper l . Finlande, doit T T v o u e r ZTSTéZLmïJsT*2"dîna N Journaux. < * P « * »• P " * n e 

T a l n c u ' ! cette région le champ Ubre au tir de sont pas tout à fait libres de 
Au nerd-eat du lac Ladoga, dana r«rtlllerle lourde. Des m ne» su> publier be qu'U leur plaît, que lea 

la région de Pltkaranta. lea troupes r«ient été posées devsnt cette ligne . informations sont soumises à un 
soviétiques, «prés les batailles très 'de défense et de* abris seraient a c t r o u ^ v é r e et, véritablement, 
violente* q u e . n o u a avons signalées installés pour les troupes. I Z Z , „ _ . - , . . , o u , , „ 1 o u r . 
à Kittela, «ont maintenant comp'ê- ^ ^ passées au crible, et que les jour-
tement coupées de leur ravitaille-1 . . natlstes ont constamment suspen-

Les Finlandais, qui les ont (Lira la suite page 2 . ) dus .au-dessus de leur tète, en guise 
d'épé't de Damoclès , les grands 
c iseaux d'Anastasle. 

. : . -£i«sle ? Oui, vous saves. cette 
vieille d.vne qui a fait beaucoup 
parler d'elle sous l'Empire et dont 
la popularité n'a Jamais été excès-

Mais si l'action de Dama A n * * . 
taale de la Censure s'expliqua par* 
(alternent dans la domaine da l i n * 
formation militaire, el le n e aa Jus» 
une paa toujours aussi bien sur l e 
terrain politique, économique e t 
social. Là. les fameux ciseaux font 
trop souvent l'effet du aabrt d* 
Joseph Prudhomme qui. su ivant 
les l ieux ou lea circonstances s er 
vait, on s'en souvient, à défendra 
la constitution o - à la combattra. 

N'est-ce paa calomnier le moral 
de l'arriére que de prétendra lu 
soustraire aux réflexes da nestanstg 
critiques Justifiées et de lui enlever 
la possibilité de trouver dans la, 
presse les idée* et les auggeoUocui 
qui peuvent servir l'Intérêt général 
dans le présent et dans lavatate t 

Les problêmes de l'aprta g — u t ) 
et les dangers de plusieurs m é t h o * 
des suivies actuel lement, r-~TfTi« 
n e n t à Juste titre las esprit» clair* 
voyante et prévoyante, n est sou* 

sive ? Son rôle est modeste en ] haitable que l'opinion puisse étudier 
temps de paix , mais aussitôt que 
les calamités de la guerre fondent 
sur le pays, on yui confie i m m é 
diatement l'un des* poste* Impor
tante de la défense nationale. 

I Hatons-nous de d ire que nous 
avons pour cette vénérable per
sonne out le respect . e t toute la 
déférence que méritent son sexe 
et son \ g e Nous ne soïTimes pas 
de ceux, d'ailleurs, qui .trouvent 

' son rôle nuisible, ou du moins 
inutile. Nous n'hésitons pas A' p r o 
clamer, au contraire, que les cise aux 
qu'elle brandit avec vaillance, sont 

I une arme Indispensable. Et quanri, 
pour empêcher lea Indiscrétions e t ' U n coup de péad aeetalts, sa a* 1*1 

A a cours de la batailla d t Snosv m l o n , les Finlandais ont captnré l ies fuites, lia ouvrent — étrange | t B a > **••» 
- quarante teaks n u s * * . 1 tactique — de» porté» at daa fsxnV \^tk isaJtTOaaV. ' 

Fr»nr»-Presse <2M|) 

en toute liberté des solution» dont 
doivent dépendre le profit d* la, 
victoire et l 'agencement de la paix , 

Nous ignorons ai le cœur d'Anaaw 
tasle a son secret, mais sana auesam 
doute ses ciseaux ont leur ystéra, 
Et ce n'est paa sans une apparence) 
de raison qu'un humoriste lui a> 
dédié cette parodie : 
Tout e* qu'U fallait dira, U a fan» 

(le salas* 
Ce qu'U fallait savoir, nui a* l'a 

Orsea 
[jamais ««s 

toi. tout grief demeure 
r inaperçu. 

St c'est ainsi que tout va tassa su» 
leaas asssav 

Un mal dissimulé i 


